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taux d'intérêt même plus bas que celui
fixé par le gouvernement: et plusieurs
Comlpagnies Canadiennes ne fixent qu'ut
taux <le 3% sur toutes les nouvelles as-
smiiranices qui ont été contractées depuis
lit fin de 1899. Une sécurité absolue de-
%Ifflt être le pîrincipe fondamental» d'-

1(.IlTc's les Compagnies d'assurance sur li
vie. sans aucun doute, c'est la plus sa-
(ée de toutes nos Inistitutions financlè-

tecs immuernes et ceux qui sont chargés de
la direction d'une Compagnie d'assuran-
(v doivent avoir la confiance absolue de
.cs directeurs.

Le développement de l'assurance sur
!vie, p>endant la dernièrze partie du sié

(le qui vient de s'écouler, est phénomé-
ne; elle montre à quel point on y a re-

c6îîtr § -ï ii su fr -1 -a-veiifr de 1àa-fàam i fe ,
ou poui' se procurer des rèésgotrcea
qluand on arrive à un âge avancé. Je lien
se (lue j'ai raison de dire que les Conîpa
gnies dles Citats-Unis ont fait beaucoup
polir provoquer cette augmentation énor
'lite. 0On lieut à p)eine s empêcher d'exp)rl.
uier dles regrets de voir que l'expositioi.
au grand jour de l'indélicatesse dont ont.

fait preuve certaines Compagnies, pi.,
dtu discrédit sur une Institution digne
loges sous bien des rapports. A%
l'année 1859, les rapports faits sur
Compagnies d'Assurance ne sont pas
sez exacts p>our que je puisse m'en>
vii comme point d'appui; mais, à pai
de cette époque, Ils sont complets. A
fin de l'année 1859, les Compagnies d'.\
suî'ances dans l'Etat de New Ye .;ý
avaient des assurances en cours pour
somnme de $141,479,997, avec un actif i.'
$20,536,994. A la fin de 1904, les assui-;. t

ces en cours s'élevaient à $O0,,Oî"'
et l'actif, à $2,454,669,48,6, soit une ,
inientation, pendant les quarantecinq
rées, de $9,986,6&11,ff4 pour l'assurawîî,,
et de $2,434,133,492 pour l'actif. En 1!#,.4.
les- -Compagnite opérat--dansý- tat--t--
New-York, ont p)ayé, pour réclamatioli,
la somme de $171,804,276 et, comme diýý.
dendes aux porteurs de polices, 3,4
133, soit un total de $2C6,13.8,411. (?sî;i

une somme énorme et qui f4it voir ciii

,lien le pubIL. a recours à l'assurance suti
lit. vie pour protéger la famille et pii w
bassurer des ressources dans la vieillis-

se. (A suivre)
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En avez-vous suffisaimment?

Avez-vous une assurance sur la vie suffisante
pour tenir lieu, en cas de décès, du revenu que
vous vous faites actuellement? Combien faudrait-
ipar an pour faire vivre votre famille ?

Quelle que soit cette somme, multipliez-la par
2o et vous aurez le montant du capital nécessaire
.pour donner, ' 5/0, le revenu annuel exigé.

-E-Tr"cas de décès, le capital laissé serait-il
suffisant ?

Si non, vous avez besoin d'une 'assurance sur'
la vie plus forte,

Une des meilleures compagnies où vous pouvez
prendre cette assurance est

The Manufacturers Life Insurance Co.,
TOPONTO, ONT.

Succursales: 26o, rue St-Jacques, Montréal.'
133, rue St-Pierre, Québec.
Richmond et Sherbrooke.


